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1. FANTASTIBULICIEUX


– Tu vas faire deux choses, et pas une de plus, déclara Angélique Loyal, rejetant en arrière ses longs cheveux noirs sur lesquels se détachait une mèche rouge. Tu vas t’asseoir à l’intérieur de ce café, et tu vas attendre mon retour sans te faire remarquer.

Quand une amie sorcière vous donne des instructions, mieux vaut l’écouter. Mais Seth Seppi était fasciné par les parasols jaunes plantés au milieu des tables rondes, sur la terrasse du café Fantastibulicieux. Agités par le vent, ils ressemblaient à une nuée de papillons géants qui se seraient posés dans ce coin du Forum – une place pavée sombre et crasseuse, au centre d’une ville par ailleurs fort intéressante.

Angélique fourra sa canne rouge à pommeau d’argent sous son bras. C’était un instrument magique dont elle ne se séparait jamais. Puis elle se détourna et s’en fut vaquer à ses importantes occupations, laissant Seth seul avec une lourde valise, un encombrant panier et l’impression qu’il faisait toujours tout de travers.

Pourtant, le jeune garçon se sentait tout excité. Il empoigna ses bagages et les traîna tant bien que mal vers les parasols dont la toile claquait bruyamment.

Une bonne odeur de sucre et de cannelle flottait dans l’air. Une seule cliente avait décidé de braver le froid extérieur, une fille avec un halo de cheveux broussailleux. Affaissée contre la vitrine, la bouche ouverte, elle semblait s’être assoupie en mangeant un appétissant cupcake à la fraise.

Lorsque Seth poussa la porte du café, il fut accueilli par une bouffée d’air chaud et par une femme en robe rayée qui arrangeait des gâteaux derrière le comptoir. Ses cheveux étaient coiffés en tresses minuscules, et elle portait un rouge à lèvres écarlate. Seth lui rendit timidement son grand sourire, avant de se diriger vers une place libre au fond de la salle, mais avec une vue dégagée sur la vitrine. Il voulait guetter le retour d’Angélique. Son amie avait insinué qu’il risquait de s’attirer des ennuis en faisant quelque chose d’aussi simple que d’attendre dans un café, et il était bien décidé à lui prouver le contraire.

L’endroit était chaleureux, avec ses murs peints en jaune qui donnaient l’impression de se trouver à l’intérieur d’un gâteau ou d’un bol de crème anglaise. Franchement, Seth ne voyait pas ce qui pourrait mal tourner.

Il posa le panier sur ses genoux et s’empara du menu – même si, pour une fois, il était moins intéressé par la nourriture que par ce qui l’entourait.

Une dizaine de clients dévoraient de gros sandwichs, grignotaient des brioches brillantes de sucre ou aspiraient bruyamment des boissons vertes mousseuses au travers de pailles en papier rayé. Les bavardages à voix basse, le cliquetis des cuillères sur la porcelaine et l’odeur de fromage grillé créaient une atmosphère fort douillette.

Seth se surprit à se demander : Lesquels d’entre eux ?

Parce que certains de ces gens qui mangeaient en lisant un livre ou en remplissant une grille de mots croisés avaient un secret, un secret qui faisait de ce café l’endroit le plus excitant où le jeune garçon eût jamais mis les pieds. Ils étaient quelque chose que Seth aspirait à devenir plus que n’importe quoi d’autre au monde.

Des sorciers.

– C’est bon, je peux sortir ? lança une voix irritée. Ce n’est pas très digne de me faire trimballer dans un panier. Tu ne t’attendais pas que j’aime ça, j’espère. Rappelle-moi ce qu’on fait ici ?

Pour la centième fois au moins, Seth se demanda si c’était réellement une bonne chose que sa chatte soit dotée de la parole.

Près de la vitrine, il aperçut une fille aux cheveux crépus vert mousse. Il se dit qu’il allait pouvoir observer les gens toute la journée sans que personne ne lui prête la moindre attention, grâce à son apparence assez banale – silhouette mince, cheveux en désordre, yeux un peu trop écartés.

– On attend sans se faire remarquer, Belladone, répondit-il tout bas.

Il regarda autour de lui, essayant de deviner lesquels parmi les clients pouvaient être des sorciers.

Pourquoi pas cet homme élégant en costume à fines rayures, à la table voisine de la sienne ? Son gilet à motifs dorés était tendu sur son ventre protubérant, et deux touffes de cheveux gris jaillissaient sur les côtés de sa tête telles les ailes d’une chauve-souris qui se serait posée là en catastrophe. Après avoir fini une demi-baguette débordant de salami et de fromage, il se lécha les doigts et se dirigea vers la caisse pour payer.

– Café Fantastibulicieux, grommela Belladone, tu parles ! Je parie que tu vas commander un truc sucré et bourratif. Tu crois que je pourrais avoir une glace ?

– Si j’attire l’attention sur moi pour avoir amené une chatte douée de parole dans ce café, Angélique m’en voudra à mort, chuchota Seth, la tête baissée vers le panier. Nous sommes à Gamevillie, l’une des rares villes possédant une communauté de sorciers, ajouta-t-il, répétant ce que son amie lui avait expliqué un peu plus tôt. Mais la majeure partie de la population se compose de gens ordinaires ; aussi les sorciers doivent-ils rester discrets.

Seth se prit à rêver d’une ville où les habitants pourraient, tout en se promenant, faire apparaître des souris par magie dans la rue, changer les murs en or ou faire pleuvoir des poissons. Mais d’après le peu qu’il savait des sorciers, cela semblait peu probable. Les gens doués de pouvoirs prenaient ceux-ci très au sérieux : outre le fait qu’elle était incroyablement rare, la magie pouvait se révéler très dangereuse.

Seth laissa échapper un petit soupir. Peu de temps auparavant, il avait commencé à croire que sa destinée était de devenir un grand sorcier. À présent, il se serait contenté de pouvoir remuer son thé sans toucher sa cuillère. Ou de lancer n’importe quel sort sans provoquer d’explosion.

– Alors… tu veux bien te taire, s’il te plaît ? réclama-t-il sur un ton implorant. Si ça se trouve, même les chats ordinaires ne sont pas les bienvenus ici.

– C’est de la discrimination ! protesta Belladone. Des tas d’endroits acceptent les chiens et leur offrent même une écuelle d’eau fraîche. Des créatures aussi sales et pataudes ! A-t-on jamais eu besoin de donner le bain à un chat ? Nous sommes si discrets que la plupart du temps c’est à peine si les humains s’aperçoivent de notre présence. Bref. Rappelle-moi en quoi ce séjour est censé t’aider ?

Seth approcha sa bouche du panier.

– Angélique pensait que ce serait bien pour moi de fréquenter d’autres sorciers.

Même s’il soupçonnait qu’en réalité elle avait juste besoin d’aide pour gérer son pouvoir détonant.

La chose que Seth désirait le plus au monde (hormis peut-être goûter une de ces fascinantes boissons vertes), c’était de devenir un sorcier extraordinairement puissant. Il commençait à comprendre que son rêve ne se réaliserait peut-être jamais. Chaque fois qu’il tentait de lancer un sort, le résultat était aussi spectaculaire que désastreux.

Angélique avait fait jaillir sans effort une minuscule flamme magique au creux de sa paume. En essayant de l’imiter, Seth s’était brûlé si grièvement qu’il n’avait pas pu s’entraîner pendant plusieurs jours à cause de l’énorme bandage autour de sa main.

Ses chances de réussir l’Épreuve – l’examen qui devait lui permettre de devenir un membre officiel de la communauté magique – semblaient à peu près aussi élevées que celles de réussir à se rendre sur la Lune.

Pire encore, il ne pouvait se défendre contre la suspicion grandissante que, s’il avait hérité ne serait-ce que d’une goutte de la magie de sa mère, c’était une goutte corrompue.

Découragé, il tourna son regard vers la vitrine. Un garçon d’environ treize ans, aux cheveux noirs bouclés coupés court et à la peau couleur de noix, se frayait un chemin entre les parasols jaunes. Il s’arrêta près de la fille endormie avant de pousser la porte du café, laissant entrer un courant d’air froid. Il se glissa sur une chaise et balaya la salle d’un regard anxieux.

– Salut, Filament. Un chocolat chaud ?

La femme derrière le comptoir saisit prestement un gobelet et appuya sur un bouton de sa machine. Un frémissement de lait en ébullition se manifesta bientôt.

– Merci, Gladys, répondit le garçon.

La fille aux cheveux vert mousse se leva d’un bond.

– Coucou, Filament !

Elle alla s’asseoir près du nouveau venu avec une expression sournoise, comme si elle souhaitait moins profiter de sa compagnie que l’empêcher de s’enfuir.

La porte s’ouvrit de nouveau, livrant passage à un garçon plus âgé aux cheveux raides et aux yeux de jais. Il portait une cape noire qui se déployait derrière lui telle de grandes ailes.

– La même chose que d’habitude, s’il te plaît, lança-t-il en pianotant sur le comptoir.

– Un Glouton suprême ? Tout de suite, Dague, répondit Gladys en rejetant ses tresses en arrière. J’ai entendu dire que tu venais de faire ta première arrestation. Impressionnant !

Le jeune homme ajusta le col de sa cape avec un petit sourire satisfait. Il ouvrit la bouche comme pour dire quelque chose. Puis son regard se posa sur Filament, et ses yeux noirs brillèrent d’un éclat dur. Celui-ci remonta la capuche de son blouson, une expression apeurée sur le visage. Dague s’assit face à lui, et la fille aux cheveux vert mousse partit d’un gloussement déplaisant.

Gladys s’approcha de leur table et posa les mains sur ses hanches opulentes.

– Je vous préviens, les apprentis, si vous avez l’intention de jouer des mauvais tours, allez ailleurs que dans mon café, ou je vous bannis tous autant que vous êtes. Faire pousser des oreilles de lapin aux gens, ou faire virer leur peau au bleu ! Vous devriez avoir honte.

Elle secoua la tête et regagna son comptoir pendant que Seth dévisageait les trois occupants de la table avec un mélange de curiosité et d’envie. Devenir l’apprenti d’un sorcier confirmé était le meilleur moyen d’apprendre la magie, même si, de l’avis du jeune garçon, il aurait fallu interdire l’utilisation de ses pouvoirs pour faire des farces.

Gladys apporta à Dague une coupe de glace géante surmontée de crème chantilly et de vermicelles au chocolat. Le jeune homme prit sa cuillère et la plongea dedans avec enthousiasme. Malgré les airs qu’il se donnait, il ne devait pas être beaucoup plus âgé que Filament, songea Seth.

– Plus de mauvais tours au Fantasti ? La poisse ! commenta la fille aux cheveux verts en jetant un regard sournois à Gladys. Bah, on ira ailleurs. (Puis elle baissa la capuche de Filament.) Oh, tu as réussi à te débarrasser de tes oreilles de lapin ? Dommage, c’était si mignon !

Le jeune garçon remit précipitamment sa capuche et tenta de finir sa boisson, mais celle-ci semblait trop chaude. Sa camarade éclata d’un rire cruel. Les mains de Seth se crispèrent sur le menu. Incapable de détacher son regard du trio, il vit Dague se pencher vers Filament.

– Je ne t’ai pas entendu dire bonjour. Tu pourrais être poli avec tes amis.

– Bonjour, Dague, marmonna Filament.

De toute évidence, il ne rêvait que de s’échapper, mais il était coincé.

– Tu t’es arrêté dehors pour discuter avec Myrtille ? J’ai vu qu’elle s’était endormie, lâcha Dague avec un sourire goguenard.

La fille aux cheveux verts pouffa de plus belle.

Filament se mit à éternuer. Son souffle s’accéléra et devint sifflant, comme s’il avait du mal à respirer. Ses yeux se remplirent de larmes. Il palpa maladroitement son blouson.

Seth voulut se lever, mais Gladys fut plus rapide. Glissant une main dans la poche de l’apprenti, elle en tira une petite fiole verte carrée. Filament hocha la tête, haletant. Gladys déboucha la fiole, versa quelques gouttes de liquide dans un verre d’eau et le tendit au garçon qui suffoquait. Celui-ci en but une gorgée, et sa respiration s’apaisa presque immédiatement.

– Quelqu’un lui a donné quelque chose ? aboya Gladys. Si c’est encore un de vos sales tours, je vous jure que je vous interdis de remettre les pieds ici.

Dague et la fille aux cheveux verts gardèrent le silence. Gladys sortit pour débarrasser la table sur la terrasse, ses pas furieux faisant écho aux battements du cœur de Seth.

Soudain, le menu qu’agrippait le jeune garçon s’enflamma. Il le jeta précipitamment dans la carafe d’eau posée devant lui et se leva d’un bond, renversant le panier de Belladone. Il jeta un coup d’œil à la ronde. Avec un peu de chance, il avait réussi à éteindre le feu avant que quiconque ne le remarque. Mais un peu de fumée montait de la carafe, et une odeur de brûlé s’attardait dans l’air.

Seth ramassa le panier, empoigna sa valise et fonça vers la porte au moment où un bruit de vaisselle cassée résonnait à l’extérieur. Un instant, il crut que c’était encore sa faute. Il manqua bousculer Gladys qui rentrait en trombe, les yeux écarquillés d’horreur et les mains plaquées sur son visage.

Dehors, une assiette brisée avec un reste de cupcake à la fraise gisait aux pieds de la fille endormie.

– À l’aide ! s’écria Gladys. Que quelqu’un appelle un docteur, tout de suite ! C’est Myrtille Rouille, elle est… Elle est… Par ma lune et mes étoiles, je crois bien qu’elle est morte !
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2. LE QUARTIER GÉNÉRAL DES SORCIERS


– Tu viens de déclencher un feu, non ? bougonna Belladone. Et j’ai bien entendu, quelqu’un est mort ?

En proie à une terrible panique, Seth fonça entre les tables rondes aussi vite que le lui permettaient sa valise et son panier. Il traversa la place pavée et s’éloigna dans la même direction qu’avait prise Angélique un peu plus tôt.

– Tu es à Gamevillie depuis moins d’une heure, et déjà tu laisses une traînée de suie et un cadavre potentiel dans ton sillage, poursuivit Belladone. Espérons que cette fille ne soit qu’évanouie. Angélique t’a dit de l’attendre au café et de ne pas te faire remarquer. Mais puisque c’était raté sur les deux plans, tu as bien fait de filer. Je dois dire que, grâce à ces apprentis, l’endroit avait l’air plus dangereux que fantastibulicieux.

Très occupé à se repérer, Seth ne l’écoutait que d’une oreille. Il ne tarda pas à se sentir désespérément perdu. Il s’arrêta, fit demi-tour deux ou trois fois, avec la désagréable impression que les rues étroites et sinueuses le devenaient encore plus derrière son dos.

Enfin, il aperçut une ruelle minuscule, face à une boutique dont la façade bleu marine se fondait si bien avec les bâtiments voisins qu’il fallait s’y reprendre à deux fois pour s’assurer qu’elle était là.

– Main Street, numéro trente-six, marmonna Seth sur un ton dubitatif. C’est censé être l’Élysée, le quartier général de l’organisation qui régit la communauté magique. Je ne dois pas être au bon endroit. Tout ce que je vois, dit-il en plissant les yeux pour regarder par les fenêtres donnant sur des pièces éteintes, ce sont des bocaux de bonbons multicolores.

– Tu t’attendais à quoi, un château ambulant, ou peut-être une pancarte marquée ICI, ON VEND DES POTIONS MAGIQUES ? répliqua Belladone. Même si les sorciers sont nombreux à Gamevillie, ils doivent dissimuler leur existence. Cette boutique est forcément une couverture.

Bien qu’il lui en coûtât de l’admettre, sa chatte n’avait pas tort. Elle avait la fâcheuse habitude de comprendre plus vite que lui.

– Angélique devait assister à une réunion. Je vais l’attendre ici, déclara Seth en posant sa valise par terre.

Même si elle n’avait que deux ans de plus que lui, son amie travaillait pour le service des Spéculations Sinistres, ou S3, en abrégé. Dotée de grands pouvoirs, elle se rendait dans des lieux potentiellement contaminés par des vestiges de magie et se chargeait de les sécuriser. Ce « nettoyage » était une tâche dangereuse qui devait à tout prix rester secrète.

– Ça ne te dérange sans doute pas de rester planté dans la rue, mais le vent s’infiltre dans mon panier, se plaignit Belladone. C’est très désagréable. Tu pourrais me laisser sortir ? Quand tu m’as dit où nous allions, tu t’es bien gardé de préciser que je resterais enfermée tout le temps. Et puis, j’ai envie de faire pipi.

Avant que Seth puisse répondre, quelqu’un sortit en trombe de la boutique de bonbons, manquant le percuter de plein fouet. Le jeune garçon ouvrit la bouche pour s’excuser avant de reconnaître l’homme de haute taille qui se tenait face à lui. Ce jour-là, il portait un costume bleu marine avec une chemise bleu pâle et une fine cravate, mais impossible de s’y tromper.

– Inspecteur Platine ! s’écria Seth.

Les cheveux argentés de son ami avaient été coupés par un coiffeur très zélé, courts sur le dessus et rasés sur les côtés. Pour une fois, ses chaussures étaient si bien cirées qu’on pouvait presque se mirer dedans.

– Seth ! s’exclama-t-il en s’arrêtant net. Ravi de te voir, mais je partais régler un petit problème avec les apprentis.

Seth aurait parié que Platine se rendait au café Fantastibulicieux pour inspecter le corps de la fille, et n’avait nullement l’intention de mentionner qu’il en arrivait tout juste. Il pensait sincèrement obéir à Angélique et éviter les ennuis.

– Serait-ce une grande occasion pour nous deux ? lança Platine en se retournant vers la porte par laquelle il venait de sortir pour l’ouvrir tout grand à Seth. Ce n’est pas tous les jours que je change de chef, et… ne me dis pas que tu viens déjà passer l’Épreuve ?

– Un nouveau chef ? Ça explique pourquoi vous êtes aussi élégant, commenta Seth avec un large sourire.

Il entra avec ses encombrants bagages, se gardant bien de répondre à la question qui le concernait. Quelque temps plus tôt, il avait caressé l’espoir de devenir inspecteur à MagiPol et d’enquêter sur les crimes magiques, comme Platine. Mais pour l’heure, son ambition n’allait pas plus loin que de réussir à lancer un sort basique sans faire tout sauter.

– J’attendais Angélique, c’est tout. J’ai vraiment le droit d’entrer ? s’inquiéta-t-il.

– Pas si tu transportes un animal dangereux dans ce panier.

– Oh non, c’est juste Belladone.

– C’est bien ce que je craignais.

Pourtant, Platine ne protesta pas quand Seth posa ses bagages à l’intérieur et regarda autour de lui. Le jeune garçon se doutait que Belladone avait raison – que la boutique n’était qu’une couverture, un écran destiné à protéger l’Élysée de la curiosité des passants. Mais des bocaux multicolores marqués « Rhubarbe-crème anglaise » ou « Torsades de sucre d’orge » s’empilaient jusqu’au plafond. Les étagères regorgeaient également de bougies de toutes les tailles et de toutes les couleurs, certaines coniques et rayées, d’autres moulées en forme d’animaux. Elles portaient des noms encore plus fantaisistes que les bonbons : « Tempête tropicale à la violette », « Délice de mangue glacée » ou « Écume super salée ». Un tel éventail de parfums et d’odeurs aurait été un cauchemar pour toute personne de nature indécise.

Seth s’attendait que Platine ouvre une porte secrète, ou peut-être une trappe. Tout lui semblait possible. Peut-être un portail vers une autre dimension ? Au lieu de ça, l’inspecteur souleva le couvercle d’un bocal de caramels mous.

– Ça vous rend nerveux d’avoir un nouveau chef ? s’enquit Seth.

– Nerveux ? Pas du tout, protesta Platine.

Mais en tentant de refermer le bocal, il le renversa, et les bonbons se répandirent sur le plancher où ils se tortillèrent tels des insectes bruns.

– D’accord, peut-être un peu. Je venais juste de déposer un groupe de rocs au département des preuves classifiées, et ils n’arrêtaient pas de chanter. Et je m’étonne de ne pas réussir à décrocher une promotion ! soupira l’inspecteur.

Il se mit à sucer un caramel avant de tendre une coupelle de bonbons à Seth.

– Vous avez enfermé des musiciens ? s’exclama le jeune garçon, choqué.

– Pas un groupe de rock : un groupe de rocs, le détrompa Platine, la bouche pleine de caramel collant. Des pierres qu’un sorcier a ensorcelées pour les faire chanter.

– À quoi ressemble votre nouveau chef ? s’enquit Seth en se fourrant un bonbon vert fluo dans la bouche.

– J’ai découvert un détail crucial grâce auquel on devrait très bien s’entendre. C’est quelqu’un qui jouait incroyablement bien au tennis dans sa jeunesse.

Ce sport était l’obsession à laquelle Platine consacrait chaque minute de son temps libre. Mais tout en suçant son bonbon dur, Seth vit une expression inquiète passer sur le visage de l’inspecteur. Ensemble, ils avaient affronté des assassins, lutté contre une magie sinistre, esquivé des lances de glace et survécu à l’effondrement d’une falaise sans que jamais Platine n’ait l’air perturbé, comme si c’étaient des événements tout à fait banals dans l’exercice de sa profession. C’était la première fois que Seth le voyait mal à l’aise.

Le bonbon vert fluo explosa dans la bouche du jeune garçon. L’explosion gustative lui donna l’impression que sa gorge aspirait ses joues, et il se mit à tousser éperdument. À travers les larmes qui emplissaient ses yeux, il vit vaguement Platine attraper une bougie « Lever de soleil à la fraise » et l’allumer, répandant une bonne odeur de fruits estivaux.

Seth luttait pour ne pas recracher la confiserie acide. Il agita une main pour dissiper la fumée et, suivant l’exemple de Platine, saisit une bougie qu’il alluma maladroitement. « Pêche épicée ». Une flamme jaillit de la mèche ; l’odeur qui lui sauta aux narines le fit suffoquer un peu plus encore.

Puis les deux bougies s’éteignirent en même temps, laissant Seth et Platine dans la pénombre. Le mur derrière le comptoir, au fond de la boutique, sembla soudain s’évanouir. Seth avait du mal à voir au travers de la fumée.

Platine désigna le couloir qui venait d’apparaître. Dans ses murs d’un vert malsain se découpaient d’innombrables portes. Seth se tamponna les yeux. Cette fois, il y était ! Il allait pénétrer dans le sanctuaire de la communauté magique.

– Bienvenue à l’Usine U, clama Platine. Du moins, c’est ainsi qu’on l’appelle. Je ne sais pas trop pourquoi, parce qu’on n’y fabrique absolument rien, hormis des quantités invraisemblables de paperasse.

Seth ignorait à quoi s’attendre. Tout en longeant le couloir, il jeta un coup d’œil par toutes les portes ouvertes. Dans chaque pièce, des gens couraient en tous sens, portant des cartons ou agitant des liasses de papier. Personne ne semblait faire quoi que ce soit de magique. Un petit homme en complet à carreaux les dépassa en trombe ; il portait un lapin en peluche à l’expression maléfique dans un sac en plastique transparent.

Platine baissa les yeux vers Seth et le dévisagea à travers ses petites lunettes rondes.

– Bon, il faut vraiment que je m’occupe de ces apprentis. Tu trouveras Angélique dans le bureau du fond, dit-il en tendant un doigt.

Au fur et à mesure que Seth s’enfonçait dans le couloir, les bavardages se turent derrière lui, et bientôt il n’entendit plus que le couinement de ses bottes sur le linoléum. Puis celui-ci fut remplacé par une épaisse moquette, et le jeune garçon se retrouva face à une porte fermée, bordée de deux meubles classeurs métalliques.

La voix de Belladone s’éleva du panier.

– Tu es sûr qu’on est au bon endroit ? À ta place, je jetterais un petit coup d’œil à l’intérieur avant d’entrer.

Seth hésita. Ce ne serait pas très malin de se faire surprendre en train d’espionner une réunion importante. Il tourna la poignée très lentement et poussa le lourd battant de quelques millimètres.

– Le problème, était en train de dire Angélique, c’est qu’il a besoin de beaucoup d’aide pour maîtriser son pouvoir.

Seth se figea. Apparemment, le sujet de cette importante réunion, c’était lui.
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3. UNE DRÔLE DE MAGIE EXPLOSIVE


Seth se faufila entre les deux classeurs métalliques, tirant ses bagages avec lui. Le ton découragé d’Angélique lui avait noué l’estomac ; il devait absolument entendre la suite.

Une voix de femme froide et sifflante comme des patins sur de la glace répondit :

– Nous parlons donc d’un sujet dangereux qui a un apprentissage long et rude devant lui. Il va te faire perdre ton temps.

– C’est mon ami. Je ne peux pas l’abandonner.

Ainsi, c’était bien de lui qu’elles parlaient.

– Angélique va avoir des ennuis par ma faute, chuchota Seth à Belladone.

– C’est normal qu’elle veuille t’aider, répliqua la chatte.

– Je sais que tu détestes recevoir des conseils de la part de gens qui n’ont pourtant que tes intérêts à cœur, reprit la voix glaciale, mais il faut bien que quelqu’un te le dise : il existe des sorciers plus qualifiés que toi pour le préparer à l’Épreuve. As-tu seulement tenté de lui trouver un mentor ?

Seth aurait adoré devenir apprenti. Mais d’abord, Angélique s’était fixé la délicate mission de lui apprendre assez de magie pour qu’il puisse passer l’Épreuve : autrement dit, prouver qu’il disposait d’une étincelle de pouvoirs. S’il y parvenait sans déclencher d’explosion dévastatrice, il intégrerait la communauté magique et recevrait une carte pour la bibliothèque de l’Élysée. Ainsi, il aurait accès aux ouvrages que les sorciers étudiaient pour s’améliorer. Et avec un peu de chance, il trouverait quelqu’un qui accepterait de le former. Mais les bons mentors étaient rares, d’où une vive concurrence entre les apprentis potentiels.

– Il deviendra peut-être un sorcier brillant. Mais pour l’instant, sa magie est… Je ne vois personne qui accepterait de le prendre sous son aile, admit Angélique.

Il y eut un bref silence avant que la femme reprenne sur un ton irrité :

– T’es-tu seulement demandé si c’était une bonne idée de lui enseigner la magie ? Et s’il blessait quelqu’un ? Tu te sentirais responsable. Sa mère…

– Seth n’est pas comme elle ! coupa Angélique. C’est juste qu’il possède une drôle de magie explosive.

Seth descendait d’une famille de sorciers – un fait qu’il n’avait découvert que très récemment, lorsque Angélique était arrivée à l’hôtel de la Dernière Chance où il vivait depuis sa naissance. Depuis, il voulait désespérément prouver qu’il possédait bel et bien cette fameuse étincelle de magie. Mais il savait aussi que sa mère était une sorcière sinistre, qui utilisait ses pouvoirs pour servir ses ambitions et faire du mal aux autres.

Il avait déjà compris que le chemin de son apprentissage serait semé d’embûches. Entendre cette femme autoritaire évoquer sa mère raviva ses doutes. Peut-être aurait-il mieux valu qu’il s’abstienne d’apprendre la magie ? Et s’il ne possédait de dispositions naturelles que pour le côté sinistre ? Et si c’était la raison pour laquelle il ne parvenait à apprendre aucun sort utile ?

Et s’il était bel et bien dangereux ?

La voix glaciale poursuivit :

– Tu as refusé les deux dernières missions qui t’ont été attribuées. Négliger tes responsabilités de la sorte, pour quelqu’un qui n’en vaut peut-être pas la peine…

Seth fut choqué. Jamais il ne s’était demandé comment Angélique trouvait le temps de l’aider. Elle avait pourtant une carrière très exigeante. Elle aidait à purger le monde de toute sorte de magie dangereuse. Seth l’avait vu se battre contre des choses effrayantes dont la plupart des gens ne soupçonnaient même pas l’existence. Il ne voulait pas que le monde soit moins bien protégé par sa faute.

– Si c’est ton ami, pourquoi te laisse-t-il compromettre ta carrière ? lança la femme.

Encore une question douloureuse.

– Je peux me débrouiller seul, marmonna Seth à Belladone.

Pourquoi avait-il été si égoïste ? Mais il pouvait encore se racheter. Il lui suffisait de rentrer à l’hôtel de la Dernière Chance et de ficher la paix à Angélique. Pour cela, il fallait d’abord qu’il s’extirpe de sa cachette avec ses encombrants bagages. Tandis qu’il se tortillait, le jeune garçon fut forcé d’entendre d’autres vérités déplaisantes.

– Soyons lucides : imprévisible et explosif, ce n’est pas le genre de pouvoir idéal pour appâter un mentor. Surtout si on y ajoute ses antécédents familiaux. Par chance, je ne suis pas dépourvue d’influence. Tu en as déjà fait bien assez, ma chère petite. Je vais te soulager de ce fardeau. Il est temps de faire tes adieux à ce garçon.

Angélique ne répondit pas.

– Quelqu’un arrive, siffla Belladone.

Mais son panier était coincé entre les deux meubles classeurs, et Seth ne parvenait pas à le dégager.

– Qu’il tente sa chance à l’Épreuve, et l’Élysée décidera s’il possède oui ou non l’étincelle de magie requise.

La voix glaciale se rapprochait.

– Il passera l’examen dans un mois.

Au moment exact où un effort désespéré de Seth le faisait jaillir de sa cachette tel le bouchon d’une bouteille de champagne, la porte du bureau s’ouvrit. Le jeune garçon atterrit à quatre pattes, le nez au niveau de bottes à talons aiguilles. En levant les yeux, il découvrit une grande femme aux cheveux noirs relevés en un chignon sophistiqué. Elle avait de beaux yeux verts en amande et portait un tailleur gris tourterelle. C’était la femme la plus élégante, la plus impressionnante que Seth ait jamais rencontrée.

Elle le dévisagea froidement. Sans doute était-il évident que ce garçon aux cheveux en bataille et à la tunique d’un bleu criard, qui serrait contre lui un énorme panier pour chat, avait écouté à la porte de son bureau.

Une main aux ongles longs, vernis de bleu nuit scintillant, se tendit vers Seth. Conscient qu’Angélique l’observait d’un air furieux, le jeune garçon se redressa péniblement pour la serrer.

– Seth Seppi ? J’ai beaucoup entendu parler de toi.

Sûrement en mal, songea-t-il en rougissant de honte.

Le bureau était doté de grandes baies vitrées permettant d’admirer un ciel bleu-gris au-dessus d’une mer dans laquelle flottaient des blocs de glace. Une odeur iodée vivifiante planait dans l’air. On aurait dit une oasis de calme et de fraîcheur au fond de ce bâtiment grouillant d’activité.

Angélique s’avança.

– Seth, je te présente la nouvelle directrice de MagiPol.

C’était elle, le nouveau chef de Platine ? Pas étonnant que l’inspecteur se sente nerveux.

Même s’il savait que c’était malpoli, Seth ne pouvait s’empêcher de fixer son interlocutrice avec de grands yeux ronds. Parmi sa longue chevelure si bien disciplinée, il lui sembla apercevoir une mèche rouge.

– Kalinda Loyal, se présenta-t-elle.

Lâchant la main du jeune garçon, elle tourna son regard pénétrant vers Angélique et esquissa un sourire.

– Ça te tuerait de m’appeler maman ?
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4. BIENVENUE À LA BOUTIQUE BELLE


– Tu as tout entendu, pas vrai ? fulmina Angélique en s’éloignant à grands pas dans le couloir.

Derrière elle, Seth se débattait toujours avec sa valise et son panier à chat.

– Une partie.

– Je ne veux même pas savoir comment « rester au Fantasti et ne pas te faire remarquer » est devenu « espionner une conversation entre la nouvelle directrice de MagiPol et moi ».

– Tu veux dire ta mère ! s’exclama Seth, tandis qu’ils traversaient la boutique de bonbons et de bougies parfumées avant de ressortir dans Main Street. Elle est drôlement impressionnante.

Au-dessus d’eux, le clocher d’une église s’élançait vers l’azur sans nuages du ciel comme pour le transpercer.

Angélique se retourna, vit Seth lutter avec ses bagages et lui prit sa valise des mains.

– Au moins, ça m’épargnera la peine de t’annoncer la bonne nouvelle.

Quelle bonne nouvelle ? Ta mère a fait jouer son réseau pour trouver quelqu’un qui te débarrassera de moi, vu que je suis trop dangereux à fréquenter ?

Quelles autres choses ignorait-il au sujet d’Angélique ? Elle avait grandi avec une mère qui semblait du genre à vous fixer six défis impossibles avant le petit déjeuner. Seth s’était toujours demandé comment elle avait pu décrocher un travail si difficile alors qu’elle était encore aussi jeune. À présent, il en avait une petite idée. Mais il soupçonnait que d’autres facettes de son amie lui demeureraient toujours inconnues.
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